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du mêmecoupà se structurer,à seprofes-
sionnaliser,maisaussiàengendreretàentrete-










avantd'entrerdansle vif du sujet.Vu lesdi-
Il estsignificatif, souscetégard,quele seulouvragegénéralportantsur l'histoire du livre enBelgique ait
pris pour intitulé, non « Histoire de l'édition », maisHistoire du livre etde ['imprimerie enBelgique des
originesà nosjours (Bruxelles,Le MuséeduLivre, 6 vol., 1929-1934).S'articulentici réflexebibliophilique
et représentationpasséiste.


































































de la reliureà Caen,avantd'émigrerversla
«ville monde»qu'estAnversà cetteépoque.




















Cf. DURAND(p.) etWINKIN(Y.), Marché éditorial etdémarchesd'écrivains. Un étatdeslieux etdesforces
de l'édition littéraire en Communautéfrançaise deBelgique. Bruxelles, Direction généralede la Culture,
1996,307 p.
L'ouvrage de référencesur Plantin et sessuccesseursestcelui de Léon VOET :The Golden Compasses. A
History and Evaluation of thePrinting and Publishing Activities of theOfficina Plantiniana at Antwerp.
Amsterdam,Vangendt,1969,2 vol.
VOET (L.), op.cit., vol. 2, p. 283. Voir aussi sur ce point FEBVRE(L.) et MAImN (H.-J.), L'Apparition du





































































































principela« S.A. » avec«administrateurdélégué».















































































































































































10 Pirenne parled'Anvers commed'une ville qui sait,dès la premièremoitié du XVIesiècle,combiner déve-
loppementcapitalisteetdéveloppementtechniquepour devenirune grandecité manufacturière: «L'es-
prit capitalistequi y règneety rendimpossiblele conservatismeroutinier quele régimecorporatif impose
à d'autresvilles, lui permetde profiter desperfectionnementsapportésà la techniqueindustrielle» (His-
toire deBelgique. Bruxelles, Lamertin, 1912,p. 276).
Il VOET(L), op.cit.,vol. 1,p. 124.
12 EISENSTEIN(E.-L),« Lé livre et laculturesavante», dansHistoire del' éditionfrançaise, op.cit., l, pp. 563-
583.
13 Voet rapportequ'il a faitrechercher desmanuscritsà Vienne et en Espagne,qu'il a négocié desprêtsde
manuscritsavec desabbayes,etc. (op.cit., vol. 1,pp. 383-384).
14 Exemple donnépar VOET(L), op.cit.,vol. II, p. 286, note4.
15 Cité par VOET (L), op.cit., vol. II, p. 286, note4 (p. 287).
16 Exemple donnépar VOET(L), op.cit.,vol. II, p. 295.
17 Sa correspondancele montresouventen train d'essayerde faire respectersesprivilèges, qui ne valent le
plus souventquepour les Pays-Bas espagnols: « Combien delongs tempsj'aye assesentendules menas-
sesde vos aliés de faire contrefaireà Liége les sortesdont j'ay ou j'aurray privilège par deça,et queje
sceussecelaestredelongtempsprojettéetcommencé... »(Lettre aumarchand-imprimeurliégeoisHendrik
van den Hove, débutavril 1571,citéepar Voet (L), op.cit., vol. II, p. 291, note 1.)


































lignantun aspectdu personnagequi n'appar-







Plantinva chezeux: deParisà Francfort,de
Liège(Torrentius)àDuisburg(Mercator).Plan-



























18 Voet consacreun long chapitre de sa monumentaleétude à « la maison Plantin comme centrehuma-
niste » : « There is harldy a single scholarof any distinction from theNetherlandswho doesnot figure in
theselettresin somedegreeof relationshipwitt thePlantin bouse.Some appearoccasionally or casually,
others witt greaterfrequency : Louvain professors, bishops and abbots,theologians and humanists in
clerical garb, doctors in medicine and law ; scholars who had remained in the Low Countries, scholars
who wonderedthrough Europe or had found their spheresof activity at the Imperial courts of Vienna or
Prague, in Spain or Italy » (op.cit., vol. l, p. 370).
19 «C'est ainsi que naquitun "homme nouveau", l'érudit-imprimeur, capablede manierles machinesetde
vendresesproduits alors qu'il mettaitdes textesaupoint, créait dessociétéssavantes,lançaitdesartistes
etdesécrivains,faisait progresserla collectedesdonnéesetles diversesdisciplines savantes» (EISENSTEIN
(E.L), « Le livre et la culture savante», art.cit., p. 364).
20 C'est l'expression mêmedeE.L EisensteindansThe Printing Press as anAgent of Change, J. Cambridge
University Press, 1979,p. 139.
21 lbid, p. 140etp. 443.
22 BOURDIEU(p.), « La production de la croyance», Actes de la rechercheen sciencessociales, no13,fév.
1977,pp. 3-44.
23 Il cite à ce propos ces vers de Richard Graves: « ln vaint thepoets from their mine/ Extract theshining
mass,/Till Dodsley'sMint basstarnpedthecoin!And hidsthesterlingpass.»- SCHÜCKING(L), A Sociology





































































24 À lire cettepagede Montaigne- etmêmes'il évoqueles cas Plantin etVascosanpour regretterl'affiche
de respectabilitéintellectuelledont ces imprimeurs sont susceptiblesde recouvrir des ouvrages parfois
quelconques,- il semblebien eneffetquePlantin apu apparaîtreauprèsdes lettrésdu tempscommeune
sorte de banquiersymbolique: « Que ferons nous à ce peuple qui ne fait recepteque de tesmoignages
imprimez,qui necroit les hommess'ils ne sontenlivre, ny la véritési elle n'est d'aagecompetant?Nous
mettonsen dignité nos bestisesquandnous les mettonsen moule. Il y a bien pour luy autrepoix de dire:
je l'ai leu, que si vous dictes: je l'ay ouy dire. Mais moy,qui ne mescroisnon plus la bouche que la main
deshommes,etqui scayqu'on escriptautantindiscretementqu'on parle,etqui estimecesiec1ecommeun
autrepassé,j'allegue aussivolontiersun mien amyqueAulugele etqueMacrobe, etcequej'ay veuquece
qu'ils ont escrit.Et, comme ils tiennentde la vertu qu'elle n'est pasplus grandepour estreplus longue,
j'estime de mêmela verité que,pour estreplus vieille, elle n'est pasplus sage.Je dis souventque c'est
pure sottisequi nous fait courir apresles exemplesestrangeset scholastiques.Leur fertilité estpareille à
cetteheureàcelle du tempsd'Homere etdePlaton. Mais n'est-cepasquenous cherchonsplus l'honneur
de l'allegation que la veritédu discours? commesi c'estoit plus d'emprunterde la boutiquedeVascosan
ou dePlantin nos preuves,que de ce qui se voit en nostrevillage» (Les Essais [éditionVilley], Livre III,
chap.XIII. Paris, P.U.F., 1988,p. 1081).
25 On la trouvedansFRANCOTIE(H.), La Propagande desEncyclopédistesfrançais au Pays deLiège (1750-
1?90). Bruxelles, Hayez, 1880,pp. 90-100. Joseph Brassine la reprenddans« L'imprimerie à Liège jus-
qu'à la fin de l'Ancien Régime », dansHistoire du /ivre etde l'imprimerie ..., op.cit.














riend'un contrebandier.Il a destitres(il est
« ImprimeurduConseilPrivé»duPrince-Évê-
que),il a pignonsurrue(il possèdeunebelle
librairierueNeuvice,«À l'Arbred'Or»), il fait
desaffairesimportantes(desonimprimeriepar-
tentdeslivresquisevendentautantàParisqu'à



























pautés libres (Avignon,Bouillon, Trévoux,




fauten saisirla portéepourla futureédition
belge.Il fautsegarderdecroire,cependant,que
le développementdesimprimeriesetlibraires

























maison Elzevier de Leyde (d'où le nom
d'«éditionselzéviriennes»).












26 Mémoires de Mannonte!. Paris, Finnin-Didot, 1884,p. 365.
27 On l'a vu plus haut,Plantin déjà tentaitde contrôler la reproductionde sesouvragespar des imprimeurs
situésen dehorsdesPays-Bas espagnols,En fait, la contrefaçonnaît quasimentavec l'imprimerie com-
merciale,au xvesiècle.
28 VINCENT(A.), « La typographiebruxelloise au xvII" et auXVIII"siècle », Histoire du /ivre etde l'imprime-
rie..., op.cit., t. IV, p. 28.
~
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Il n'y a pasdeville enEuropemieux
situéequeBruxellespourle commercede






meraientà Paris,àAmsterdamou à Lon-





































































(citépar« DeRg.» dansLe Bibliophilebelge,t .VI, 1849,p. 140).Le commentairedece«bibliophile





anversoisunsiècleplustôt.À AnversauXVIIe:« La correspondanced sVerdussenousrévèlesousce
rapportdesprocédésvraimentextraordinaires.Du momentqu'unlibrairen'obtientpasd'un collègue
étrangerdesconditionsd'achatavantageusespouruneéditionquelconque,immédiatementil annonce
que,parmesuredereprésailles,il va faireréimprimercetteédition» - SABBE(M.), « La typographie
anversoise...»,Histoiredulivreetdel'imprimerie...,op.cit.,t. IV, pp.84-85.À Liègeauxvllf siècle:
« LesimprimeriesdeLiègeetdeMaestrichtfontungrandtortàcellesdelaHollandeparcequedansces
deuxvillesla libertédelapresseétantégale,etle prixdelamaind'œuvreplusbasqu'enHollande,les





























































libraires peuventdonner toutessortesde livres à meilleur marché,et quandun libraire hollandais a fait
imprimer un livre qui estrecherchépar le public, les libraires de Maestricht etde Liège écriventaussitôt
aulibraire de Hollande etlui endemandenttellequantitéd'exemplairespour un telprix qu'ils fixenteux-
mêmes,en lui déclaranttrèsnettementqu'au cas où ils y trouventà redireou qu'ils traînenttrop à leur en
faire l'expédition, ils en donneront tout de suite une contrefaction eux-mêmes.» -Pilati Dl TAssULo,
Lettres sur la Hollande, 1780,cité par FRANCOTTE(H.), La Propagande des Encyclopédistes ..., op.ciI.,
p.95.
32 Cité par GASON(P.-M.), « De Rousseauaux méfaits descontrefacteurs: une correspondancede Lebmn-
Tondu avec la Maison Barde etMauget », dansDROlXHE(D.) et al., Livres etLumières au pays deLiège
(1730-1830).Liège, Desoer, 1980,p. 186.
33 DROlXHE(D.), « Voltaire et l'édition liégeoisejusqu'en 1765», dansDRolXHE(D.) et al., op.cit., p. 150.
34 La figure de PierreRousseaumériteraitàelle seuleuneétudecomplète,carelle ressemblefort àcelle d'un
éditeurmoderne.Né àToulouse en 1716,Rousseau està Paris de 1740à 1755,où il se lie avecVoltaire,
d'Alembert etBuffon. Il a l'idée de créerun journal qui diffuserait les idéesdesLumières. Ce n'est pas
possibleà Paris. On lui suggèrela PrincipautédeLiège, où la censureestmolle etoù les ouvrierstypogra-
phiques sont de qualité. C'est ainsi que le Journal Encyclopédique sort le 1erjanvier 1756des presses
d'Everard Kints. Mais les théologiensde l'Université de Louvain et les chanoinesde Liège se liguent
contreP. Rousseau,qui s'enfuit en 1759pour le duchéde Bouillon. L'entreprise (ou le réseau)P. Rous-
seauestune véritablemaisond'édition, qui a sesécrivains, sespresses,sesorganesde diffusion. Vont en
sortir pendantune trentained'annéesdesjournaux etdesouvragesde premièreimportancepour l'histoire
intellectuelle européenne; cf. BIRN (R.), « Le livre prohibé aux frontières: Bouillon », dansHistoire de
l'édition française, op.ciI., II, pp. 334-341.
35 La collaboration de Pierre Rousseauavec Bassompierrea étémise en lumière par DROlXHE(D.), art.cit.,
pp. 151-158.
56 DePlantinàDeman.Pourunehistoiredespratiquesd'éditionenBelgique


































































entrela Franceetla Belgique,quimetfin à la
contrefaçon.Maispendantprèsd'undemi-siè-
36 RYCHNER(J.), « À l'ombre des Lumières: coup d'œil sur la main d'œuvre de quelques imprimeries du
xvmesiècle », cité par GASON(P.M.), art.cit., p. 186,note5.
37 GOSSIAUX(P.P.),« L'encyclopédie liégeoise (1778-1792)», dansDROIXHE(D.) et al., op. cit., p. 201.
38 Cité par TUCQO-CHALA(S.), Charles-Joseph Panckoucke & la Librairie française 1736-1798. Paris,
Marrimponey Jeune-Jean Touzot, 1977,p. 129.
39 En 49 volumes in-4°, soit en 91 volumes in-8° ; cf. GOSSIAUX(P.P.),art.cit., pp. 205-217.
40 GOSSIAUX(P.P.),art.cit., p. 220.
41 Le regardextérieurque l'éditeur Poulet-Malassis, durantsonbref exil enBelgique, porteraen 1863sur le
secteuréditorial local n'est pas sansenseignementetpeutêtreapportéà l'appui de notrehypothèsecon-
ductrice. S'il se plaindra très vite, à la façon de son ami Baudelaire, de ce qu'il appelle «l'hébétude
belge », Poulet-Mal assisne manquerapas en effet de saluer le savoir-faire des imprimeurs bruxellois:
« On y imprimeà la presseà braset trèsbien,car il y a encoreunepopulation considérabled'ours élevés
dans les traditions. [...] l'ai ététrès surprisde voir que cettecontrefaçontrèsvilipendée étaitbien supé-
rieureà la productionparisienneoriginale. Il y anotammenttouteunecollection depoètesmodernesà bas
prix, en format minuscule, qui est une chose excellentedans son genre,et toutessortesde romans à 50
centimesle volume qui sont deschefs-d'œuvre(vous le croirez sanspeine), relativementà la collection
Lévy»~ LettreàCharlesAsselineau,26octobre1863,citéeparPICHOIS(CL),AugustePoulet-Malassis.
L'éditeur deBaudelaire. Paris, Fayard, 1996,p. 170.

























tion prendde l'importance.On ouvre des
«Comptoirsdelibrairie»àLondresetàLeip-









Pays-Bas.La situationdu livre en Belgique














d'édition,caril n'y a pasdecapitauxspécifi-
quementplacésenchacunedecesactivités,qui
resterontencorelongtempsconfondues.Mais
le fait essentielestquele mondedesaffaires
prendconsciencedel'importanceéconomique
du marchéde la diffusiondu savoir.Avecla
constitutiondecesnouvellesociétés,onvoit
arriverauseindesconseilsd'administrationun






























42 Les sourcesprincipales decettesynthèsesontclassiques: LIEBRECIIT(H.), Le Livre et/' Imprimé enBelgi-
que durant la premièremoitié du XDé'siècle. Bruxelles, Musée du livre, 1934; Dopp(H.), La Contrefaçon
des livresfrançais en Belgique. Louvain, Vuystpruyst, 1932.Un mémoirede licence sur les pratiquesde
contrefaçonad'autrepartétéréalisé,à l'Université deLiège, sousla directiondeJean-Marie Klinkenberg,
par Olivier LEDAIN: La Contrefaçon dans la librairie enBelgique au débutdu xlx"siècleet ses répercus-
sions sur les littératuresbelgesetfrançaises. Départementd'étudesromanes, 1995.
43 HEN (Ch.), La Réimpression.Bruxelles, 1851,p. 43.
44 Ibid., p. 44.
45 La Société typographiquebelge,Ad. Wahlen et comp., capital social: 1.000.000F ; la Société belge de
librairie, imprimerieetpapeterie,capital social: 1.500.000F ; la Sociétéde libraire, imprimerieet fonde-
rie, capital social: 2.000.000F ; la Sociétéencyclographique,capital social: 1.000.000F ; cf. HEN(Ch.),
op.cit., pp. 48-49.
46 HEN (Ch.), op.cit., p. 49.







































































Point du tout: CE N'ÉTAIENTQUEDESCONTRE-
FAÇONSSUPÉRIEURESAUX ÉDITIONS ORIGINA-
LES 5°.



















la Chambreet demandela suppressionde la




48 Dopp(H.), op.cit.,p. 88.
49 Dopp(H.), op.cit.,p. 93 sq.
50 Cité d'aprèsHEN (Ch.), op.cit., pp. 48-49.
51 Dopp foumit une explicationplus complète: « Ce n'étaientpoint les Meline, les Hauman, qui
songerà acquérirdesmanuscritsbelges,àoffrir une rémunérationàdesauteursencoresanstitreset
notoriété: ils trouvaientsansfrais, dans la littératurefrançaise,matièreà des réimpressionsd'une
















teursfrançais.On pourralire dansle Rapport
duJurydel'ExpositionUniverselledeParisde
1855lespropossuivants:




























































d'ailleurs- non plus enl'occurrencedeParis,
maisdeRome.Cen'estdoncpasquel'on as-








mieuxassurée.Et pournosauteurs,il étaità peuprèsimpossible,mêmeenrenonçantà toutprofit,de
conquériruneplaceenlibrairie,aumilieudelamassedescontrefaçons}} (op.cit.,p.179).
S2 Cité parLIEBRECIff(H.), Histoire du Livre..., V, p. 105.
S3 Statistiquede la typographieen Belgique, dansLe Bibliophile belge, 1870,p. 33.
54 SAVART(CL), Les catholiquesenFrance auxIX"siècle,' le témoignagedu livre religieux.Paris,Beauchesne,
1985,pp. 82-83.





















du titred'« Imprimeurdu SaintSiège»(titre
assezfacilementaccordé:il y enavaitquatre

















se lit commeun récitd'édificationmorale58.
Orphelintrèsjeune,il entreenapprentissage
chezunpeintre,P.-J. Manisfels,puischezun
imprimeur,NicolasJovenau,qui l'initie à la
reliureetaucommercedela librairie.Et telun
Plantindestempsmodernes,il s'installelibraire-
























56 Dans les années1870-1880,le Primat de Belgique, le Cardinal Deschamps,incite les deuxfrèresDesclée
à fonder une imprimerie à Tournai et une imprimerie à Bruges - qui deviendra plus tard la maison
Descléede Brouwer -, ce qu'ils réalisenten faisantvenir d'Angleterre despressesperfectionnéesetdes
ouvriers typographestrèsspécialisés.
. 57 «La liste officielle des livres liturgiquesen usagedans l'Église romaine (décretde la Congrégation des
Rites, 17mai 1911)comprendessentiellement:le Bréviaire, le missel, le Rituel, le Pontifical, le Martyro-
loge, le Cérémonial, les Propres des offices et messes,le Memoriale Rituum, l'Instruction clémentine
pour l'exposition du Saint-Sacrement,la Collection desdécretsde la CongrégationdesRites, les livres de
chantgrégorien,le Code de droit canonique» (Grand Larousse Encyclopédique, t. 6, p. 795).
58 Les donnéeshistoriquesde cettereconstitutionsont puiséesà deux sources.Une sourceofficielle, assez
lacunaire mais précieusepour ses reproductionsd'archives: Casterman.. deux cents ans d'édition et
d'imprimerie. Tournai, Casterman, 1980.Une sourceofficieuse, plus précise par moments (notamment
quantauxrapportsde Castermanavec l'Église) : Caspaton (journal d'entreprisede Casterman),2 (Noël
1971),3 (Pâques 1972),4 (Juillet 1972),5 (Noël 1972).Pour plus d'informations àcaractèrehistoriqueet
catalographique,on se reporteraà la monographie publiée par Serge BoUFFANGE: Pro deo et patria.
Casterman ..Librairie, imprimerie, édition (1776-1919).Genève,Droz, 1996.
59 Comme on l'a vu plus haut,le termen'apparaîtdansson acceptionmodernequ'au milieu du xIX" siècle.
De fait, c'est sur un ouvrage de 1845 que J(osué) Castermanmentionne pour la première fois le titre
« libraire-éditeur».






























































































geantla dénominationen «J. Castermanet
fils ».Il seretiredéfinitivementdesaffairesen
1856etHenriredéploietouteslesactivitésde
la maison.Sur le planlocal,il vamoderniser
l'imprimerieen l'installantdansdenouveaux
locauxeten la dotantdemachinesà vapeur.


















































































































La toutejeune « Librairie A. Lacroix,
Verboeckhovenetcie» estunedecesmaisons.
ÉditeursattitrésdeVictorHugoaprèsquece-
lui-ci a pris le cheminde l'exil suiteaucoup




































a connusonapogéeen 1862avecle banquet
desMisérablesorganiséà l'occasiondela sor-















































62 SACRÉ(J.), Les Mystères des bandes noires, cité dans FAYT (R.), Auguste Poulet-Malassis à Bruxelles
(septembre1863-mai 1871). Bruxelles, Les Libraires momentanémentréunis, 1993p. 110.
63 Colette BAUDETa consacrétout un ouvrageà cet éditeur important: Grandeurs et misèresdoun éditeur




























quantà euxcondamnésà un moisdeprison
(peineépargnéeàl'éditeurlorsqu'ilcomparaî-
traenappeldevantunnouveaujury)etàune

















cesensla publicationen 1881d'Un Mâle,de
CamilleLemonnier.Maiss'il a,audépart,pu-
bliénombred'auteursassociésaumouvement
64 BAUDETCC), op.cil., p. 17.













Les poursuiteset condamnationsà répétition
dontKistemaeckersestvictimeen Belgique
viendrontencoreassombrirle tableau.Résul-
tat: en1903,il quittedéfinitivementla Belgi-























































































cutant,maiscommeun partenairede « ses»
auteurs.L'embellieserabrève-dès quel'édi-
tionparisiennesedésengorge,audébutduxxe



















pourun public d'artisteset de bibliophiles,
« gens,disaitMallanné,qui nelisentpoint».















66 EdmondDeman éditeur(1857-1918J.Art etéditionau tournantdusiècle. Bruxelles,Labor,coll.Archives
dufutur,1997,356p. Voirsurcetouvragele compterendupubliéparl'und'entrenousdansleprésent
numérodeTextyles.
67 ARON(P.), « Pour une descriptionsociologique du symbolismebelge », dansSONCINIFRAITA(A.), éd.,Le
Mouvement symboliste en Belgique. Bologna, CLUEB, 1990, p. 58.
































nent annuellement les éditeurs belges,
aujourd'huiencore,s'appellele« PrixPlantin-






















































teurs» continuentpourtantà se comporter















fiqueou politiquede la nationnaissante;ils
relèventde l'artisanatou de l'industrie,sans

























dront le relais des missels pour diffuser
planétairementsainteparoleetsainemorale.Le




















































69 L'hésitation du jeune État belge à supprimer la contrefaçonmontreaussicombien la choseculturelle est
étrangèreà l'autorité publique auXIX"siècle.En fait, l'édition ne relèvepasde la « culture'»(termejamais
employé dans cetteacception à l'époque), mais de la sphèreéconomique,où l'État n'interviendra pas
encore. Cette attitudede neutralitévis-à-vis de l'édition du livre, c'est-à-dire son classementdans les
matièreséconomiquessansintérêtnational, persisterajusqu'au milieu du xx" siècle. Et il faudraattendre
la fin desannéessoixanteet l'émergenced'un Ministère de la Culture autonomevis-à-vis du Ministère de
l'Éducation nationale,pour que l'État belgeenvisagetimidementde s'intéresserà l'édition commeacti-
vité culturelle autantqu'économique.Aujourd'hui encore, c'est l'édition littéraire qui intéresseau pre-
mier chef les servicesspécialisésde la Communautéfrançaise.La France, entre-temps,a développédes
structuresd'encadrementtrèssolides, à la fois au sein de la professionelle-même (Syndicat national de
l'Édition, Cercle dela Librairie, etc.),etau seindel'État (Direction du Livre, CaissenationaledesLettres,
etc.). Celui-ci a intégrédepuislongtempsla conceptiondu livre commebien économiqueparticulier (e.g.























70 Lorsque,aumilieuduxx"siècle,l'éditionbelge- ouplutôtl'imprimerieéditorialebelge- vaprécéder
laFranceenmatièredeproductiondulivredepoche,aveclarepriseparAndréGérarddelaformuledu
pocketbookà l'américaine,elleva serévélerincapableà la foisdel'assumerau-delàd'unepremière
phased'expansion,puisquelepassageauxgrossescadencesindustriellescouleraMaraboutaudébutdes
annéeseptante,tdefairerespectersaplacedansleshistoiresdel'éditiondelanguefrançaise(oùl'ini-
tiativeHachettel'emporterasurl'initiativeMarabout,pourtantenavancedequatreanssurelle).
